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Section 1

Lisez le Texte 1 et répondez aux Questions 1, 2 et 3 sur la feuille d’examen.

Texte 1

Vive les sportives !

Dans la Grèce antique, les Jeux Olympiques étaient réservés exclusivement aux hommes. 
Quand Pierre de Coubertin relance le concept pour fonder les Jeux Olympiques de l’ère 
moderne en 1896, les femmes et les sportifs professionnels n’ont pas le droit de participer. 
Ce n’est que 4 ans plus tard que les femmes sont admises pour la première fois : 22 
sportives concourent alors dans les 5 sports qui leur sont ouverts sur un total d’un millier 
d’athlètes, soit seulement 2 %. De plus, celles-ci sont souvent gênées par le port de 
jupes longues et de chapeaux de paille. Le pourcentage d’athlètes féminines connaît une 
croissance exponentielle depuis cette époque-là pour arriver jusqu’à 45 % aux Jeux de Rio 
en 2016. Le Comité international olympique (CIO) veut atteindre une parité parfaite entre 
athlètes hommes et femmes aux Jeux de 2020.

Depuis 1991, le CIO oblige tous les sports souhaitant être intégrés au programme à 
comporter des épreuves féminines. Le nombre d’épreuves olympiques ouvertes aux 
femmes a triplé depuis les années 1970, avec notamment l’inclusion du premier marathon 
féminin en 1984. Mais ce n’est qu’aux Jeux de Londres en 2012 que les femmes ont pu 
concourir pour la première fois dans tous les sports inscrits au programme olympique d’été, 
grâce à l’introduction de la boxe féminine. 

On note aussi une présence féminine accrue dans les sports d’équipe traditionnellement 
masculins, tels que le rugby et le football. Les footballeuses sont aujourd’hui 85 000 à 
pratiquer ce sport en France, contre 28 000 en 2000 – une véritable explosion. D’ailleurs, 
l’attribution de l’organisation de la Coupe du monde de foot féminin de 2019 à la France a 
permis à ce sport de gagner encore du terrain en France. 

« La promotion de la participation sportive des femmes et une plus grande visibilité de 
leur présence dans le sport de haut niveau contribuent à la démolition des barrières. Cela 
encourage aussi l’érosion des stéréotypes négatifs liés au genre, et le combat contre la 
tendance regrettable des jeunes filles à abandonner le sport à l’adolescence », déclare 
Marie-Claude Gomez, vice-présidente de l’organisation Sport pour toutes. « Le sport joue 
donc un rôle très important dans la lutte pour l’égalité des sexes. Si nous y parvenons en 
sport, nous pourrons augmenter notre statut dans la société en général. »
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Section 2

Maintenant lisez le Texte 2 et répondez aux Questions 4 et 5 sur la feuille d’examen.

Texte 2

Le combat n’est pas terminé

Dans le milieu sportif, l’égalité des sexes est loin d’être atteinte. On peut se satisfaire de 
leur plus grande visibilité au cours de ces dernières années, mais les filles et les femmes 
à travers le monde du sport sont confrontées par un manque relatif d’opportunités, par une 
insuffisance d’investissements et par la persistance de préjugés sexistes. 

Certes, l’élimination en 2007 de l’écart entre les sommes d’argent gagnées par les joueurs 
et les joueuses aux tournois de tennis de Roland-Garros à Paris et de Wimbledon à Londres 
a représenté un grand bond en avant. Malheureusement, cette parité n’est pas du tout le 
cas dans la plupart des autres sports où les sommes gagnées par les hommes dépassent 
toujours largement celles offertes aux femmes. Le montant total de la dernière Coupe du 
monde de football féminin était par exemple de 15 millions de dollars américains contre 
576 millions de dollars pour la Coupe du monde masculine.

Dans d’autres sports, les inégalités persistent, les hommes ayant beaucoup plus souvent le 
statut de joueurs professionnels que les femmes. Et même quand celles-ci accèdent à ce 
statut, la discrimination continue, les revenus mensuels des hommes étant bien supérieurs 
à ceux des femmes. 

Une autre avancée à applaudir est la présence plus régulière du sport féminin à la télévision. 
Il est passé de 7 % à 15 % de la totalité des diffusions sportives entre 2012 et 2014 et 
continue à grimper. Même si ce chiffre représente une nette amélioration de la médiatisation 
du sport féminin, il reste pourtant assez faible : en 2015, juste avant la Coupe du monde au 
Canada, l’équipe de France de football féminin avait été classée 3ème sans que les chaînes 
nationales aient même prévu de téléviser tous les matchs des Bleues. Difficile d’imaginer un 
tel manque de profil dans le cas de leurs compatriotes masculins !

Les principaux buts pour l’avenir seraient donc un taux de participation augmenté des 
femmes aux activités sportives, un profil rehaussé et une égalité de statut. Mais il ne faut 
pas sous-estimer non plus l’importance des initiatives en dehors du terrain visant une plus 
grande occupation par les femmes des postes à responsabilités clés dans le sport. Pour 
l’instant, elles trouvent toujours difficile de s’imposer comme dirigeantes ou présidentes de 
leurs organisations sportives.
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